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Voici quelques précisions sur les espèces facilement repérables au cours 
rie visites hâtives. Bien que la période de reproduction soit peut-être moin s 
favorable à l'observation de ces oiseaux, on peut dire que, d 'une façon géné­
r a le, les Rapaces sont devenus rares dans les Monts d'Arrée oü, naguère, 
leur abondance ~1grémentait un paysage assez austère. 

Il y a seulement trois ou quatre ans, les Faucons crécere ll es (Falco 
tinnunculus) étaient véritablement très communs, par exemple au Roc'h 
Trévézel oil plusieurs de ces oiseaux évoluaient régulièrement. On n'en voit 
plus un seul aujourd'hui et, dans l'ensemble de la « Montagne », il faut 
vraiment les rechercher attentivement. Ainsi, en trois jours d'observation, je 
n'ai noté que cinq fois le Faucon crécerelle, en divers endroits des Monts 
d'Arrée, entre le Mont Saint-1\lichel-de-Brasparts et Lannéanou. 

Quant au Faucon hobereau (Fa lco subbuteo), si je ne l'ai pas retrouvé 
it l'endroit où j'ai déjà sign alé sa nidification (Saint-Rivoal ), j'en ai vu un 
individu près du Tuche n H.ador, face au Yeun-Ellez. Son comportement 
mérite d'ailleurs d'être s igna lé, car il s'agit d 'un cas de parasitisme aux 
dépens du Faucon crécerelle . Le soir du 15 m ai, j'observais la prem ière Cré­
cerelle que je découvrais enfin dans la région, lors(]u'un deuxième oiseau 
entra brutalement dans le cha mp de mes jumelles. Tous deux disparurent 
h ient6t à mes yeux et la bataille se poursuivit à t erre, dans la la nd e. Quel­
rJues secondes après, l'<lssaillant , qui se révéla être un Hobereau, emportai t 
la proie - indiscernable - qu'il dévora, tranquillement perché sur un fil 
électrique. · 

Les Busards cendrés (C ircns pygurgus) sc maintiennent, mais leur deu­
sité paraît faible. On observe surtout des mâles, les femelles étaut probable­
ment occupées ù couver. J'ai noté l'espèce seulement en trois endro its : deux 
mâles aux environs elu Tnchen Kador (S ign al de Toussaines), un mâle près 
clr: Plounéour-Ménez, un mâle dans les landes de Lannéanou. 

Enfin, j'ai vu une Buse variable (B uteo buteo ) planer au-dessus du 
bois de Coatlosquct (Plounéour-1\Iénez) . 

U. U •;s ANATIDES. 

Je ne parle pas du Colvert (A na.s plutyrhynchr.N>) que j 'ai trouvé présent 
dans tons les étangs et marais. 

Tadorne de Belon (Todornu tudornrt ) . 

J'ai observé deux fois ce magnifique oiseau un co uple ù l 'étang de 
Curnic (Guissény ) et un couple dans la rivière du Faou oü l'on peut toujours 
\·oir au moins un couple de T:1dornes. Le mâle de ce dernier co uple se livrait 
ù de nombreuse s parades. 

Il serait souhaitable de faire une mise au pôint du statut de ce canard 
en Bretagne, ct pour cela lancer u ne petite e nquête cbns « Penn ar Bed ». 

S.url'elle d' été (Anu:s querquedu lu) . 

J'ai été surpris par la présence abondante de celle espèce il l'étang de 
Goulven le 14 mai 19()4 sans avoir exploré le marais qui prolonge l'étang 
vers l'intérieur, j 'ai vu ù plusieurs reprises des mâles en vol et même un 
couple. A l'étang de Curnic (Guissé ny ), j'ai également vu un mâle. La pré·­
sence de ces oiseaux à cette date permet d'envisager leur reproduction dans 
le Nord-Finistère, ce qui reste év idemment à prouver. 

Ce serait une acquisition intéressant e pour l'avifaune de Basse-Bretagne. 

Fuligul e milouin (Aythya ferina ) . 

Une femelle de cette espèce était présen te à l'étang de Beffou le 16 mai 
1964. Il s'agit très certainement d ' un individu vagabond et non ni cheur . 
N otons que Je l\ lilouin était violemment attaqué par les Foulques qui niche n t 
abondamment dans cet étang . 
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C. LH J>()U/LLOT SIFFLr,'UR (J>hyllu:;cupus :;ib ilutrix) . 

E n pnssnnt dan s Ja forèt du Cranou, le 1:1 mai 1\1()4, j'ai pu cnlendrc 
plusieurs individu s d e t.:e tt c espèce ch<t n tc r dans les f ul<ti es de Chêne et 
de Hê tre. 

Sa présence a-t-e ll e déjà été n otée d<tn s le Fini s tère ? En 1!)34, l\1. LEBEU­
IU EH écrivait : « Cette espèce n'existe pas en Basse-Bretagne >> . Est-ce donc 
une acquisition récente ? 

Lucien 1\:Ef\AUTRET. 

CERCLE NATURALISTE DES ÉTUDIANTS DE RENNES 

E n cette fin d '<tnnée uni vers itai re, Je moment est venu d 'é tablir le bilan 
de nos activités. La tâche d e nos prédécesseurs a été po urs uivi e, mais nous 
aYons a uss i fait effort pour no us renouv eler. Après huit a nnées de fonction­
nement , le Cercle nva it acqui s une ccrtninc routin e avec laqu elle il fallait 
rompre. Le nombre des adhérents es t passé à 200, contre 150 l 'an passé. A 
chacun e de nos ma nife stati ons, exc ursi on s ou conférences, nous nous r etrou­
vions en moyenne un e cin q uantaine. 

Les conférences furent to utes a ussi variées qu'intéressantes : M. RAZET 
nous entret int des problèmes posés par l'uricolyse dans le règne animal. 
1\l. DEs ABBAYES n ous accompagna comme à l 'habitude dan s ses nombreux 
voyages, cette fois n ous rem ontâmes le cours elu t emps po ur nous trouver 
en compagnie d es Botanistes breton s, ses prédécesseurs. M. GuELFI, directeur 
d u Centre de lutte contre le cancer, nous parla de l' uti li sation d es radioiso­
topes en Biologi e et en l\l éclec in e. C'est un e très jolie promenade que nous 
avons fait à travers les Pyrénées et les Alpes sous l a conduite de l\I. CLAUS­
TRES qui nous fit découvrir la fl ore d es montagnes. A partir d u travail de 
\' oN FmscH sur les abeilles, M. BmsTEL su nous fa ire su ivre et détailler 
la d émarche d e pensée extrèmem ent rigo ureuse d e l 'expérim entateur. Avec 
M. GIOT n ous avons sillonn é la Bretagne, découvert d ivers monuments méga­
lithiques . Au troisième trimestre, l\L RI CHAHD en n ous présentant un film sur 
la vie des t ermites nous passionna en so ulevant les problèmes posés par les 
théories et controverses a u suj et du comportement des insectes sociaux. Le 
cycle de nos conférences se termina hien lo in de Rennes puisque l\L GnuA, 
du C.N.R.S. d e Roscoff, nous fit découvrir l'écologi e et la biologie des îles 
Kerguélen. 

Le s excur sion s nombreuses suivie s d ' un co mpte rend u, nous permirent 
rl 'associer travail et d étente. En Géologie, so us la direction de l\ll\1. CHAUVEL 
et MoRZADEC, nous avons étudié le Dévonien an Nord d e Rennes, la discor­
dance Briovérien-Camhrien a u Sud de Rennes et en bordure d e la forêt de 
Paimpont. En Zoolog ie, nous avon s rendu visite à J acques Bo u iLLAUD ct à 
ses anima ux elu Tertre-Rouge. Une marée à Roscoff dirigée p ar des assistants 
d e la St a tion biologique, tous pionni ers du Cercle Naturaliste, fut a ussi 
l'occas ion de rencontrer les étudi ants du C.S.U. d e Brest. En Botanique, de ux 
excurs ions : les li chens en forèt de Paimpont so us la direction c)e l\1. MACÉ, 
les plantes de la forêt de Ville-Cartier ct l es Hallophy tes de la baie du Mont­
Saint-Michel diri gée p ar M. TouFFET. No us avons p r ofit é d'un après-midi 
d 'hiver pour visiter l es serres du Thabor. 

Voi là quelques-un es d e nos activit és, snns oubli er de m enti onn er qu el­
ques séances de Cin é-club avec la collnboration de l\ I. FoLLIOT. 

Avec l es vacances, la plupart d e nos m embres se ret ro uv e n t en compa­
gnie d 'amis de Caen, Bordea ux et Bres t, nu camp naturali ste de Crozon où 
trava il et détente se donn ent libre cours, le folklore est de bon goùt, la 
bonne humeur est toujours d e rigueur. 

No us vo us d on no ns déj à rendez-vous pour la proch a ine ;m n ée univ ersi ­
taire avec une excursion de Botnnique en collabornt ion avec le Cercle Natu ­
raliste de Nantes, nJlle AsTJÉ n ous fera connaître les p lantes de Brière et d e 
la presqu 'île guérandaise. 

Le Burea u et tous les m embres du Cercle remercient les professeurs qui 
les ont a id és et conseillés dan s leur L-Iche a in s i q ue le Con se il d'Université 
qui, grâce à la subve ntion qu'il no us accorde, no us perme t de réduire nos 
frais de déplacement. 

Yves ROUGEH., Prés id ent du Cercle Natura li ste. 
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